
L ALLIANCE NATIONALE 101
Tribune Mutualiste Le* premiers sept jours de maladie

tasra
Confèrent.» dans les Cercle» KB''u®fl^c“n8i'ir™d“e lerrHis^squ'd “îonnées

F^BÊEEËEE £E3Ü§i§B
en cas de décès, ,l'invalidité ou de maladie el es des raisons ,K>ur le"m edes luel,lue8;unes»? MSms,jss- -
dernier titre devienne synonyme d'homme éclair™ tiens l’exnériencTnm l”Ur lia8e ,l®,mes obflerva- 
..1 ?®la' î® suggérerais que les Cercles do dont j’ai déjà ourlé Vit i*' acqul8e.dttna la société
Montréal, par exemple, prissent les moi eus de certain tenir Jat,ün>. Pédant un 
mettre plus de vie dans leurs réunions en sé sent nr*»n; 1 accordait 1 indemnité pour les
pour donner une série de conférences l’autnmnA rulIrHa 3 jours (lue lorsqu’un membre était 
et l’hiver prochains. m H ?nt qU,ltor7î j°urs ? h i! était malade
effet d’instruire agréai,lement et d’intéresser la pas paya^ïéïi "fl Jf fl» “.“P1 Premiersn’étaient 
plupart des sociétaires, sinon tous. SrasÏÏZ»1 ,e“™ clian*er ™ sytème, car

Que le S. O convoque, par exemple, au bureau de ïfclaman” I d e hlEiiiC^nclu,ion f e très peu 
principal de 1 association, une assemblée des pré de deux semaine- °fn<Shc® «talent malades moins 
sidents ou substituts de chaque cercle de la mé sition «t ^ P,°Ur ? îmP°rt® quelle indispo- 
tropole et de la banlieue, q7on dh^te le nrnW Quelquefois pour une purgation,

• l on urriveà une entente, chaque cercle lîourm' Misant L i1'8“,fi?°i0ertlfi<?t. d? m< dccln éta il me semble souscrire un net it- mnnt l * »» . 1 e a maladie avait duré sept jours etatteindre le but. On formera ors P°Ur L?itre 9ema,ne <tait Pour la convalescent d»
sion chargée d’arrêter les sujets qui pourront être d’indemnh^^Dn?1X10118,tou^ours (,eu* semaines
traités et qui devraient être classé sal les rubri du™ fe têmmt^ svmr^V*11™ qU6 "°US éti°"S
ques suivantes : histoire, géographie sciences Dans ton, l«eP ̂ mpathiquespour nos malades?
usuelles, culture physique, alcoolisme ’elT r!! nous ?" S°mmes venus à la cnn-
sujets choisis, on s’occupera de trouver les confé- sympathie nn’?l"n!!%de»VI0.n8 avoir P*us de 
ronciers. La mêmeconférence pouvant être répétée devions nrnLmer ‘ a,Ut *;* qu avant tout nous
dans quinze ou vingt cercles difféTAnto ;i «* P téger nos fonds contre les abus et

ipElSSEBÉBien entendu, les cercles devront fournir d’avan- qu’u^m'Od'ecl^^n'cnr^’b PU‘5qU®)e ne crois P** 
ce les dates auxquelles ils pourront recevoir les rnemîim viei,?’ ore ,ble” moins un simple 
conférenciers. Ces cercles n’auro it ni,™ „'^-e membre visiteur, puisse établir d’une manière sa-

‘dw

chant pour compléter un programme qui sera COuô mm™ tr°Uver '*ue j® Parle beau-
attrayant. H C0UP ®?ntr® les abus, c’est qu’en effet je suis

Dans tous les pays du monde la conférence jouit qUj "’î ° 8uèr® d® cercle ou de cours
d une popularité extreme; cela se comprend : elle — ?7»‘.vant un certain nombre de membres
instruit en amusant, sans fatigue... du moins pour I j11 P?8 souffert d® ce côté. D’après mon
LaUcom Ur’/U,8que 06 dernier reçoit tout digéré .an”ée8-°n ™e pardonnera d’in-
et comme dans une conversation, des notions et dr«f n I dois reconnaître que c’est très

ïï: sea»;
jiarce qu il n a pas le temps de consacrer des ■ et"mb'ers les uns aux autres, qu’ils se con- 
journées ou des soirées à cela. naissent a peine. Nous devons, sans doute, avoir

^Ss&^ass^s’sss’» ^ ïï-“ ^sxsr^ïïïïîïîairjE
Nous sommes obligés de vivre si vite aujourd’-

hui, et nous ayons tous besoin de savoir tant de J? conclus donc en disant que tous ceux oui ont 
choses que la nécessité s’impose de plus en plus de Toulu ouvrir les yeux et observer, doiventHurta 
compléter l’instruction de ceux qui ne vont plus l 8®r mon opinion et considérer qu’en ne ,«Tant 
1 école par la parole et par l’image, parce que ces ,ias.,* mdemnité pour les sept premiers jours 1„ 
“•'Ti™"1 P'i8i raPides q“® lea “«très et con- ?°?léUS fa*t d’abord une économie appréciable’qui 
viennent mieux à la plupart des individus. P®™®4 de rayer l’indemnité pendant ,dûs
dé’JItiPère d0nC que ??° ldé« sera prise en consi- ?n8^«mps dans les longues maladiesét, en second 
dérat,on par mes confrères et que, s’il y a possibi- lcu, ellecourt moins <fe risque de payer ce« qui

Du choc <le* idées 
Jaillit la lumière.
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M. A. S. Un Mutualiste.


